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published in 194 9 would be increased, and it 
would be diflicult to carry out that publication 
if the reduction of 20,000 dollars proposed 
in paragraph 16 5 were maintained. Moreover, 
at the beginning of 1948 the Secretariat had 
bad at its disposai a considerable resene of 
paper, whicb would be completely used up at 
the end of the year. The situation at the 
beginning of 194 9 would therefore he different. 
Mr. Priee proposed the re-establishment of the 
appropriation of 20,000 dollars. 

Mr. AGHNII>Es (Chairman of the Advisory 
Committee on Administrative and Budgetary 
Questions) said thal, although he could not 
commit himself formally on behalf of the Advi­
sory Committee, he thought that, in the light 
of the Assistant Secretary-General' s sta_tements, 
the Committee would not he opposed to re­
establishing the appropriation of 20,000 dol­
lars. 

Mr. MAcHADO (llrazil) hoped that, since the 
Organization was shortly to occupy its perma­
nant site, the Secretariat would avoid buying 
too many supplies, so as not to be obliged to 
re-seH them. 

The Cnlll\MAN said the Secretariat would take 
note of the Brazilian representative's obser­
vation. 

The proposa! of the Assistant Secretm-y-General 
,·n charge of the Department of Conference and 
General Services was adopted by 18 votes to 5, 
with 18 abstention~. 

P ART III, SECTION 19. P ERMANENT EQUIPMBNT 

The Adtisory Committee's recommendations con­
ce-rning section 19 were adopted by 4 2 votes to 
none, with one abstention. 

The meeting rose at 12 .50 p.m. 

HUNDRED AND FORTY-THIRD 
MEETING 

Held at the Palais de Chaillot , Parir, 
on !tfonday, 25 Octoher 1948, at 10.:30 a.m. 

Cltairman : Mr. L. Dana WtLGRESS (Canada). 

73. Continuation of tite consideration of 
the budget estimates for the finan­
cial yenr 1949 (A/ 556, A/ 598, 
A/ C.5/ 220) 

P.ur III , SECTION 17. CoMMON STAFF cosTs 

The CaA.mtiUN drew attention to paragraphs 
156-159 inclusive of the second report of the 

mentera, et il sera difficile de faire face à cette 
publication si l'on maintient la réduction de 
2 0.000 dollars proposée dans le paragraphe 165. 
En outre, M. Priee fait. remat·quer que le Secré­
tariat disposait, au cléhut de 1 9~8 , d'une impor­
tante réserve de papier qui sera épuisée à la fin 
de l'année. La situatiou, au début de 1949, se 
présentera sous un jour diffé-rent. Le Secrétaire 
général ad joint propose le rétahli~semcnt du 
crédit de 20.000 doUars. 

M. AcnNtoÈs (Prf.~id ent du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgé­
taires) déclare que, sans pouvoir s'engager for­
mellement au nom du Comité consultatif, il pense 
que ce Comité ne serait pas opposé au rétablisse­
ment du crédit de 20.000 dollars, compte tenu 
des déclarations du Secrétaire général adjoint. 

1\f. MAcHADO (Brésil) souhaite que le Secrétariat 
évite d'acheter trop de fournitures, afin de ne pas 
se trouver dans l'obligation de les revendre, 
étant donné que l'Organisation doit dans peu de 
temps occuper son site permanent. 

Le PRÉSIDENT déclare que le Secrét<1riat prend 
note de la déclaration du représentan t du 
Brésil. 

Par 18 ooix contre 5, avec 18 abstentions, la 
Commr:ssion adopte la proposition du Secrétaire général 
adjoint chargé du Département des seruiœs adminis· 
tralifs et jnaru:iers. 

TITRE III, CHAPITRE 19. MATBBIEL 

Par 4 2 ooix contre 0, avec 1 abstention, la Com­
mission adopte les recommandations du Comité 
consultatif relativts au chapitre 19. 

La séance est levée à 12 h. 50. 

CENT-QUARANTE-TROISIÈME 
SÉANCE 

Tenue au Palais de Chaillot, Pan"s, 
le lundi 25 octobre 1948, à 10 h. 30. 

Pré1ident : M. L. Dana WILGREss (Canada). 

73. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l' exercice financier 
1949 ( A/ 556, A/ 598, A/ C.S/ 220) 

T ITRE III, CHAPITRE 17 . 
D ÉPENSES COM!IIUNES AF'FÉRENTES AU PERSONNEL 

Le PRÉSIDENT attire l'attention de la Com­
mission sur les paragraphes 156 à 159 inclufl 



Advisory Committee on Administrative and 
Budgetary Questions (A/598) and to chapter II 
of the report. 
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The Secretary-General had stated that he 
was unable to accept the Advisory Committee's 
recommendation that the two-year limitation 
on expatriation allowances should be continued, 
and had submitted a report on that matter 
(A/C.S/220). The Chairman pointed out that 
the total amount for staff costs recommended 
by the Ach;sory Committee was 4,084,700 dol­
lars, and that amount would be increased to 
!, ,379,200 dollars if the two-year limitation 
on expatriation allowances was removed. 

Mr. Pn1c~ (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Financial ervices), quoting paragraph 20 ·of the 
resolution 13 (1) adopted by the General Assem­
bly on the organizalion of the Secretariat at the 
first part of the first session, and also the report 
of the Advisory Group of Experts (A/5 34), 
said that he knew of no national Government 
which did not mal e sorne special provision for 
ibeir staff on foreign service. 

Non-Arnerican nat ionals of the United Nations 
Secretariat hu_d at first received a per diem allow­
ance which bad been continued until June 
1947, when an expatriation allowance bad been 
granted. When considering the budget esti­
mates for 1948, the Advisory Committee had 
suggested that the expatriation allowance should 
be limited to the first two years of service. 
Thal recommendation had not taken into accoun t 
the needs on which an expatriation allowance was 
ùaseà. 

ln connexion wtth the Advisory Comrnittee's 
report, the Australian representative's motion 
suggesting that the Secretary-General should 
be asked to prepare a report had heen adopted 
by the Fiftb Committee at the second session of 
the General Asscmhly. When an attempt had 
heen made to suhmit the Secretary-General's 
report to the Fifth Committee at that session, 
the Chairman bad ruled that the question 
of expatriation allowances bad already been 
decideù and could not be reopened. 

In those circwnstances· the Secretary-General 
felt justified in raising the issue once more at 
the present session of the General Assembly 
in order to have a definite decision on the 
matter, and bad said in his opening speech 
that he wished to contest the Advisory Com­
mittee' s proposai. 

Mr. Priee drew the Committee's attention to 
page 2 of the Secretary-General' s report, and to 

du deuxième rapport du Comité consult~tif 

~
our les questions administratives et budgétaires 
A/ 598), ainsi que sur la première partie, II, 
e cc rapport. 
Le Secrétaire général a déclaré qu'il ne pouvait 

pas accepter la recorrunandation du Comité 
consultatif d'après l<Ïquelle on continuerait à 
limiter à deux ans l'octroi de l'indemnité d'expa­
triation ; le Secrétaire général a présenté un 
rapport su1· cette question (A;C.5j220). Le pré­
sident souligne que le total des crédits recom­
mandés par le Comité consultatif s'élève à 4 mil­
lions 084.700 dollars ; si l'on décide de suppri­
mer la limi tation à deux ans de l'octroi de l'in­
denmité d'expatriation, ce crédit atteindrait un 
montant de Lt.379.200 dollars. 

M. PniCE (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des services administratifs et finan­
ciers) cite le paragraphe 20 de la résolution 13 (1) 
relative à l'organisation du Secrétariat adoptée 
par l'Assemblée générale et mentionne également 
le rapport du Groupe consultatif d'experts 
(A/534). Il déclare qu'à sa connaissance, aucun 
Gou\·ernement n'a omis de prévoir des dis­
positions spéciales en faveur des fonctionnaires en 
service à l'étranger. 

Les fonctionnaires non américains du Secré­
tariat des Nations Unies ont dès l'abord bénéficié 
d'une indemnité quotidienne jusqu'en juin 1947, 
date à laquelle une indemnité d'expatriation leur 
a été accordée. En procédant à l'examen des pré­
visions de dépenses pour 1 9 4 8, le Comité 
consultatif avait proposé que la durée de l'in­
demnité d'expatriation f~t limitée aux deux pre­
mières années de service. Cette recommandation 
ne tenait pas compte des nécessités qui justifiaient 
i'ocLroi ù'une iuÙeUiniLé d'cxpairiaLiuu. 

En ce qui concerne le rapport du Comité con­
sultatif, 1\1. Priee rappelle que, lors de la deuxième 
session de l'Assemblée générale, la Cinquième 
Commission avait approuvé une proposition du 
représentant de l'Australie demandant au Secré­
taire général d'élaborer un rapport sur ce pro­
blème. Une tentatiYe a été faite en vue de sou­
mettre, pendant cette session, le rapport du Secré­
taire général à l'examen de la Cinquième Com­
mission ; mais le Président a décidé que la ques­
tion de l'indemnité d'expatriation avait déjà été 
tranchée et qu' il était impossible J 'en reprendre 
la discussion. 

Dans ces conditions, poursuit M. Priee, le 
Secrétaire général estime avoir le droit de soule­
ver à nouveau la question au cours de la présente 
session de l'Assemblée eénérale, afin d'obtenir en 
cette matière une décision précise ; le Secré­
taire général a déclaré dans son discours d'ou­
yerture qu'il entendait contester la proposition 
du Comité consultatif. 

M. Priee attire l'attention de la Commission sur 
la page 2 du rapport du Secrétaire général, ainsi · 



the statement wh ich had hc()n llladc hcforc the 
Committee recently br the Assistant Secretary­
General in charge of the Leau! Depart ment empha­
sizing the difficulty he had expcr irnced in recrnit­
ing foreign lawyers of high staudin:r for his 
staiL Difficuhies were also heincr mel wîth in 
l'e~ruitinJ skilleù interpreters and translators 
as the salaries o1fered were not a sufficicnt 
inducement for them to leaYe their countries 
and work thousands of miles away. 
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Pointing out the great value to the United 
Nations of a high morale in the staff, he cmpha­
sized that the Committee should consider the 
question before it from a human point of view. 
Ile did not understand the statement made in 
paragraph 3 5 of the Advisory Conm1ittee's 
report to the elfect that «personnel who in tend 
to remain with the United Nations as a career 
should, after two years residence, be expected 
to adapt themselves to the general conditions 
of the service and be assimilated to the regular 
United Nations salary scales without expatriation 
allowance. » Were staff expected to !ose their 1 

national characteristics, love of home and desire 
for their national surroundings and become 
assimilated entirely into New York life? He 
was sure thal that was not the intention of the 
Charter, and he could not belieYe that it was 
the intention of the Ad,isory Committee. 

Although a budget could nnt be voted on 
sentiment, members of the FifLh Committec 
should rememher thal they wcre draling with 
human beings. It was not cnough for a staff 
member to be given a few ùays' home leave 
cvery two, three or four years. 

For practical reasons of recruitment and geo­
gt·aphical distribution, and for rea ·ons connectcd 
with the provisions laid down in the Charter 

· a_nd by the General Assembly, the granting of 
expatriation allowances was a lllatter of justice, 
nnd he appealed to the Fifth Committcc not 
to make the reduction suggested by the AùYi­
snrv Committee. 

1 

Mr. SaiN~ (Australia), r eferring to paragraph ·1 
157 of the second report of the Advisory Com­
mittee proposing a reduction of 294,500 dol- 1 

lars in t~e budget estimates fo1· ro_mmon st~ff 1 

costs, satd that tl wt 1·ccommcndahou was m . 
accordance with the decision taken by the Fifth 1 

Committee at Lhc second session of the General i 
Assembly thal expatriation allowances should l 
be limited to t wo years. 1 

1 
1 
1 

qw· :-til' la ,(c·.,-(,u·ation faite réccmuu:ut ùcvant la 
Commission par le Secrétaire général adjoint 
~;hargé du Départ ement juridique, tiui a sou ligné 
( , ~s difficultés qu' il a éproun\es pour recruter rle~ 
juristes de hauh• Yaleur. On rencontre aussi des 
difficullés clans le recrutement d'interprètt'S et 
de traducteurs compétents, rar les traitements fJUÎ 

lem ~ont propo~ès sont i n su llhant~ pour les inci­
tr t· à ~'expatri r· r· cl à lt•ayailler à de:< milliPrs rie 
kilomèll·cs fle l"m pays d'origine. 

Sou lignant qu'il est dP. la plus gmnde impor­
tance pour le::; Nations Unies flr~ rlisposf!r d'un 
personnel an moral élevé, M. Priee insiste sur lt! 
fait que la Commission doit envisager le côté 
humain de la qur<;tion qui lui est soumise. II nP­
comprend pas le passage contenu dans le para­
gr·aphe 3 5 du rapport rlu Comité consultatif : 
(( Les membres du pcl'sonnel qui ont l'intention 
de faire leur carrière aux Nations Unies doivent 
natw·ellemen t s'adapter aux conditio us aénérales 
•lu ~ervice et lems émoluments rloiYcnt r.orres­
pondre ir ceux que perçoivent normalement les 
fo nctionuaires qui ne bénéficient pas de l'indem­
nité d'expatriation "· S'attend-on à ce que les 
membr,~s du personnel pr)rdent lem s traits !Hllio­
naux caractéristiques, l'amour r lr~ leur pays et le 
rl ér;ir dr se rctrnuver dans des lienx qui leur .-ont 
familiers, pour s'adapte•· entièrement à la vie 
cie ~cw-York? Telle o 'était C(>rtainemenl pas l' in­
tention de la Charte r t M. Priee 11 e peut pas pc~n­
~er que l.t'lle r><:l l' intention elu (;ornitn ron<:1d­
tatif. 

flien r1u' il :>oit inrpussihlc cl" Yol et· un lmJt)•'t 
1'11 tenant compte rlc consiMt·ations ::eulirn••ntaiP.~, 
le. membres rle la Cinquièmt: Comm ission eloi­
rent se rappeler qu' ils onl alTa ire il rl es t'lire'> 
humains. Il ne suffit pas d'accorder à un iucmb1·e 
du personnel quelques joms rJ;~ et)naé dans son 
pays d'origiue tous les deux, trois ou quatre ans. 

Pour des raisons pratiques ùc rPcru tcment et 
dt• répartition géographique, aiu:;i que pour des 
raisons liées aux dispositions de la Charte Pl aux 
clécisions de l'Assemblée géuérale, l'octroi de 
l'indemnité d\ •xpatriatiou est une qucstiou de 
justice. C'est potu·quoi M. Priee dmn:m(lo à la 
Cinquième Commission tl •.! ne pas t•ffeclucr la 
rl>dnl'lion prtlpn!'!,'(' par· k C:oJm ité eùll"'td latif. 

) 1. Su.n;-; (Auslralil·) tueutionno le par~t­
waph~· 15ï rlu deuxième rapport du Comiié 
con:::••ltatif qui contient la propo::ition do t·éduire 
uo :!9Lt .500 tloHar:> les prérisions <le tlépen:>t·& 
,-uunnun('s aflërcnte:; au l ·~rso tuH:I. 11 t!écla.n;· 
fltH' celte reconunaudnlio u (•st Cl•Hfol'll~>; ,·, !a déci­
;;ion prise par la CimtuJètne Couuniss:vn lors de 
!11 d ••n:-..ième ;;esc; ion d tl ! ' ·\ 1':wmbll-· · · •hérale. c: 

d ' . . d' ' 1 l' 1 ' ' 1 l' . CCISIOH aprt>;; uqul' 10 oil tl ure\' 1 c· OCtrfl· 
de 1 ind emnit~ d 'cxp <t 11 ·i:~lil1H dr•r ntit t\ 1.!·• ~ ; ; nit{ 
à denx aun{·e:; 

3o 



ln view uf the fad that the Advisorv Conunittee 
bad proposed, and the Secretary-General bad 
acœpted, that a general review should be mad(• 
during the following year of salaries and allow­
ances, the Australian delegation considercd 
that the F'iftla Committee should support thr 
Advisory Committee's rccommendation pending 
the result of the review. 

Althougla the Australian delegation regardcd 
the first reason given on pase 2 of the Secretat·~­
General's report in connexion with tho requcs t 
that the two-year limitation should he removed 
as valid: it could not admit the other three 
reasons. 

Mr. HrnEirr (Haïti), referring to paragraph 358 
of the second report of the Advisory Commit tee 
to 1he General Assembly, said that paragrapll 
seemed to ho in contradiction with the Secn· ­
tary-Gt!IWra l's report rcqucsting that the I?Xpa­
triation allowaoce should be contiuued. 

In the samc paragraph, the Advisoq• Conunittee 
had reçomrneuded tlw t the Secrctar1·-Ccneral 
should refrnin from makinr, transfers ·of funds 
within section 17 without the prior concurrence 
of the Advison· Committee. As the Committe<· 
was asked tu ;ote on a global budget, ill' îeh 
thal the freedoua given the Sccretary-Gcuel'id 
:;houJd be restricted and tltat he sl10 uld ha· 
<~Jiowrrl to ma~~' transfers betwePn clt a pter~. 

l\1r. GANEM (l•'rance) said that from the timc 
the decision had been taken to establish the 
headqual'lcrt' of the United Nations in the United 
States of America, his delegation had always 
felt it was absolutely necessary for a special 

lt • 1 • 1 • 1 ' 
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compensate them for disad vantages of living 
in a foreign country. Such staff bad to live 
jargely in hotels and boardinrr bouses and tlJeir 
]ife was very different from Amel'ican nationals 
Jiving iu thcir own country. 

He supportcd the report of the Secretai-y­
General and the remarks made by the Assistant 
Secretary-Gencra l, and considered that the 
necessary appropriations should be voted in order 
Lo enable the expatriation allowance to he re­
established at !east until the followiug year 
when a further decision could be taken after 
rrccipL of a l'cpor t on salaries and allowances 
of JMmheJ·s of the SecretaJ·iat. 

Mr. LEDEAU (Belgi um) said his delegation 
agreed with the fi rm stand Laken by the Sccre­
tary-Gcneral and the report which he had prepar­
cù. Tt ;·tlso appl'ecialed the manne1· in which 
the Assistant Secrctary-General bad summed up 
the sitnat ion . The Belgian delegation ha tl no 
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Tenant compte du fuit que le Comité consul­
tatif a proposé et que le Secrétaire général a 
accepté qu'il soit procédé l'année prochaine à 
un examen d'ensemble de la question des trai­
tements et. salaires, la délégation australienne 
estime que la Cinquième Commission devrait, en 

' attendant les résultats de cette enquête, approu­
ver les reeommandations du Comité consultatif. 

Bien qu'elle juge valable la première raison 
présentée à la page 2 du rapport du Secrétaire 
général à l'appui de la demande de suppression 
de la limite de deux ans, la délégation austra­
lienne ne peut admett re les trois autres raisons. 

M. HrBERT (Haïti) déclare, à propos du para­
graphe 158 du rapport du Comité consultatif 
à l'Assemblée générale, que ce paragraphe semble 
en contradiction avec le rapport du Secrétaire 
général quidemandc le maintien de l'indemni té 
d'expatriation. 

Dans le même paragraphe, le Comité consultatif 
recommande que le Secrétaire général s'abstienne 
de procéder à des transferts de crédits à l'inté­
rieur du chapitre 17 sans approbation préalable 
du Comité consultatif. M. I-lihcrt pense que, 
~;omme la Commission est appr.iée à voter sur un 
budget global, il conviendrait de limiter la liberté 
d'action accorJée au Secrétaire général et de ne 
pas autoriser cc dernier à procéder à des transferts 
d'un chapitre à uu autre. 

M. GANEM Wrance) déclare que, depuis le mo­
ment où l'on a décidé d'établir aux États-Unis 
d'Amérique le si~ue des Nations Unies, sa délé­
gation a toujour:s jugé absolument nécessaire 
d'accorder une indemnité spéciale aux membres 
.1 - .... __ __ ,.., ] ........ _~>_ • . 1',... ......... ._ .... """""""- ,.. ..._ "" ......... 1"\ 1"'\""'~· ;h 
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des inconvénients que présente pour eux le fait 
de vine dans un pays étranger. Ces fonct ionnaires 
doivent vine surtout dans des hôtels et des pen­
sions de famille et leur vie est très différente de 
celle des ressortissants américains qui résiden 
dans leur propre pays. 

Le représentant de la France donne son appro­
bation au rapport du Secrétaire général et aux 
observations faites par le Secrétaire général 
adjoint. Il pense qu'il conviendrait de voter les 
crédits nécessaires pour pouvoir rétablir l'in­
denmité d'expatriation au moins jusqu'à l'année 
prochaine. Il sera possible alors de prendre une 
nouvelle déeisiou, après réception du rapport 
sur les traitements ct indemnités des mt>mhres du 
Secrétariat. 

M. LEouu (Belgique) déclare que sa délégation 
approuve ia ferme position adoptée par le Secr~­
taire ~énéral ainsi que le rapport qu'il a élaboré. 
Elle apprécie aussi la façon dont le SecrétairP 
générul ad jo.i.ut a fait le point de la situation. 
I.n rlélénation bdP'C appuie s:n:~ aucune hé i-l) () 



hesitation in supporting the ret:omm!:.ndations 
of the Secretary-General that the expatriatio11 
allowance sLould be continued. 

tati on le;; recommandations du Secrétaire t;"éuéral 
en vue du maintien de l'indemnité d'expatria­
tion. 

Comme le Secrétaire général adjoint l'a fait As the Assistant Secret11ry-General had pointeJ ! 

out, no final decision limiting the allowance 
to two years had actually been taken at the second 
session of the General Ass~mbly by the Fifth 
Committee. The Australian delegation had pro­
posed that certain studies sho ulcl be car1'Î(' cl 
out hy the Se~~retary- General, and the Chairman 
of the Fifth Committee bad ruled at the second 
session that the report of the Secretary-General 
could not be considerecl. The Cornmittee had 
therefore bad a chance to examine the Secretary-
General's report. · 

remarquer, la Cinquième Commission n'a en fait 
pas pris, lors de la seconde session de l'Assemblée 
générale, de décision limitant défhlitivement à 
une durée de deux ans l'octroi de l'indemnité. 
r1 'expatriation. La proposition australienne sug­
gérait que le Secrétaire général procédât à cer­
taines études; mais le Président de la Cinquième 
Commission a décidé, à la deuxième session, que 

1 le rapport du Secrétaire général ne pouvait faire 
l'objet d'un examen. La Commission n'a donc 
pas eu l'occasion d'examiner le rapport du Secré­
taire général. 

The Belgian delegation supported the contin­
uation of the expatriation allowance. Salaries 
paid to United Nations officiais were not high 
and did not attract the type of official needed 
hy the Secretariat. The cost of living in New 
York bad ri sen 4 0 per cent si nec tho sc salaries 
were fixed, and the present salaries were therc­
fore lower thau those which bad been paid 
to international officiais bef ore the war. Refer­
ring to paragraph 35 of the second report of 
the Advisory Committee, he said that his dele­
gation felt that officiais coming from distant 
countries should have certain material advan­
tages to compensatc them for the difficulties 
encountered in living in a foreign country and 
also for the uncertainty of their future. Officiais 
should be divided into two categories : those 
locally recruited and those rect·uited away from 
the country in which headquarters was situated. 

Nlr. Lebeau emphasized that officiais of inter­
national organizations sometimes !ost their 
positions as a result of political circumstances 
and instanced the case of the international 
officiais of the League of Nations and the Inter­
national Labour Office, sorne of whom had had 
to face great difficulties after the outbreak of 
hostilities. 

Mr. MAcHADO (Brazil) stated thut the Brazilian 
delegation bad supported the 194 7 and 1948 
reports of the Advisory Committee with regard 
to expatriation allowances. 'l'he Sect·etary-Gen­
eral had undoubteùly had the right to re-open 
the question. With reference to the arguments 
given on page 2 of the report hy the Secretary­
General, it would appear that by the allocation 
of the small sum of 30 dollars a month tbose 
arguments were removed. 

The members of the Secretariat of the United 
~ations, whether they had heen invited to 
join the United Nations or whether they bad 

La délégation de la Belgi~ue est favorable 
au maintien de l'indemnité d expatriation. Les 
traitements des fonctionnai res de l'Organisation 
des Nations Unies sont peu élevés et sans attrait 
pour Je type cle fonctionnaires nécessaires au 
Secrétariat. Le coût de la vie à New-York s'est 
élevé de 40 pour 100 depuis que les traitements 
ont été fixés, aussi les montants actuels des 
traitements sont-ils inférieurs à ceux que rece­
vaient les fonctionnaires internationaux avant 
la guerre. A propos du paragraphe 35 du 
deuxième rapport cl u Comité consultatif, le 
représentant de la Belgique estime que les fonc­
tionnaires venant de pays éloignés doivent béné­
ficier de certains avantages matériels pour com­
penser les difficultés que représente la vie dans 
nn pays étranger, et aussi en raison de l'incer­
titude de leur avenir. Les fonctionnaires doivent 
être rangés en deux catégories distinctes : ceux 

, recrutés sur place et ceux recrutés hors du pays 
où est situé le siège de l'Organisation. 

M. Lebeau souligne que les fonctionnaires 
des organisations internationales perdent par­
fois leur position par suite des circonstances 
politiques et il cite l'exemple de fonctionnaire:; 
de la Société des Nations et de l'Organisation 
internationale du travail, clont certains ont eu à 
t~ire face à de grand es difficultés aprt!S le début 

1 des hostilités. 

'

. M. MAcHADO (Brésil) déclare que la délégation 
! du Brésil a appuyé les rapports de 1 9 4 7 et cle 

1 ~48 du Comité consultatif en ce qui conccl'Oe 
l'indemnité d'expatriation. Le Secrétait·e général 
<~, sans aucun doute, le droit de remettre la 
question en discussion. En ce qui concerne les 
arguments énoncés à la page 2 du rapport du 
Sec.rétaire général, M. )fachado indique qu'il 
fiemblerait que l'allocation cl 'une somme moJique 
de 30 dollars par mois réduirait ces arguments 
à néant. 

Les membres du Secrétariat de l'Organisation 
des Nations Unies, qu'ils aient ~té invités à 
entrer à l'Organisation ou qu'ill' ai c ut fai 

a •• 
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applied th~;tns(~Ive::: for their posts, upon arriral 
in New York were granted a 60-day installation 
allowance in addition to tl1e expatr iation allow­
auc(·. ln two years, provided his work was 
sat [sfactory, the employee \HIS ofl'crcd a contract. 
He was able to bring his family to New York; 
he was givcn an extra installation allowance; 
he received an education gran t for his children 
and every two years be was allowcd to go homr, 
takinu his family with him. The representative 
of Brazil fel t that those provisions were more 
than generous. 

'l'he sum of 3 0 dollars a mon th did not seelll 
adequate to compensate the staff member for 
the disadvantagcs enumerated in the Secretary­
General't; report. Neither should that sum 
be considered as a compensation for the risc 
in the cost of living in New York, because every 
staff member was affected by rising priees. 

'l'lw granting: of a permanen t expatriation 
allowance would in the end lead to inequity 
among tho staff members, and for that reason 
the representative of Brasil ùid not. believc it 
sbould be cxtended for a period of more than 
Iwo years. 

Mr. HoscmN (Union of Soviet Socialist Repub­
lics) pointed out that there were many aspects 
to the question und.er discussion which bad not 
been considered either in the report of the 
Ad,isory Commitlee or in the budget estimatcs 
for the y car 194 9. The question of expratriation 
allowances was more than a mere question of 
differcntiation between United States citizens 
_ _ ,1 .• - Il' -- - - ' · ---- ~t ~ •'· - -- ~- • :~.-n 
U.U\l .,_ U,Ul 1 U (.O J, .LU.I\,.. J. .;) \I l '-.1\..U .\. 1 .U\.t \l t. V.t...t. >.J • 

Tu pruvide a lemporary solutîou to the [>l'Ob­
lem the Fifth Conunittcc should appron· thr. 
Sccretarv-Gc:Jwral's rccommendation~ fol' the 
year 19./J H without, howêYcr. prcjudp,-iug the 
question for tho futl1re. Tlw Sccrelary-Gcneral 
and the Advis01·y Committee should be requcsted 
to examine the <iuestion in ali ils aspects so 
that at ·the foliowinu i'iession tlw f ift11 Commit tee 

\\oui <.t lia,·e a bctter basis fo1· judgmpnt. · 

--·Ih., II ,..~,, (Cl.iua) rcwinded the Connuittee 
tbat in 19L'l7 whcn the question of expatriation 
allowanccs lwd come up for consid eration, the 
Committec bad approved the provisio11 hy 
19 votes in favour anrl 10 against, with 15 ahs­
tmtion~ . That indicatcd that many of the 
mf:'mlH.'l'S had becn unable to reach à decision 
on the lJasis of the information at lhèi1· disposai. 

He supporterl the compromise view proposed 
hy the h ench and llS S R. representatiYes 
Tl1e expatl' in tion allowancc :::hould be contin ued 

eux-mêmes des demandes de poste, reçoivent 
à leur arrivée à New-York et pendant 60 jo1.1rs 
une indemnité d'installation qui vient s'ajouter 
à l' indemnité d'expatriation. Dans les deux anE;, 
si son travail a été satisfaisant, l'employé se voit 
oflrir un contrat. Il peut faire venir sa famille 
à New-York ; une prime d'installation supplé­
mentaire lui e1>t versée ; il reçoit une indemn ité 
pour les frais fl' ttudes de ses enfants et, tous les 
<leux ans, il est autorisé à sc rendre dans ses 
foyers et à emmener sa famille avec lui. Le repl'é­
sentant du Bresi! estime que ces dispositions 
sont plus que généreuses. 

La somme de 30 dollars par mois ne parait 
pas sufllsantc pour dédommager le personnel 
des désavantages énumérés dans le rapport du 
Secrétaire général. On ne peut non plus consi­
dérer cette somme comme une compensation 
dela hausse du cot\t de la vie à New-York, puisque 
tous les membres du personnel sont affectés 
par la hausse des prix. 

L'octroi d'une indemnité permanente d'expa­
triation aboutirait finalement à créer une iné­
galité entre les membres du personnel, aussi 
le représentant du Brésil ne pense-t-il pas que 
cette indemnité doive être accordée pendant 
plus de deux ans. 

1\'I. RosTCDINE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) fait remarquer que la question 
qui fait l'objet du débat comporte difl'érents 
aspects qui n'ont été examinés ni dans le detL'\iè­
me rapport du Comité consultatif, ni dans les 
prévisions de dépenses pour l'exercice 194 ~). 
Il faut voir dans la question des indemnités 
d'expatriation plus qu'une simple question 
.1 - .l :.trl----~ -- ·--~ -~·~'--~- .1. . -~--~--~ 1 
\,t\.; \t.I.UCiJ. \..r .U. \.<\.1 t.,.; .Ut.oJ.t..- .U . ..&.\ .-.l t&.A,I.l \..·.,:) V.U 1' \.i&..:JV A . .U,,.I. \..& 

américain et membres du personnel ressortis­
sants d'autres nations. 

Afin d'apporter une solution provisoire au 
problème, la Cinquième Commission doit ap­

l prouver les recommanùations du Secrétaire 
1 général pom l'année 1 9 4 9 sans toutefois pré­

juger la question pour l'avenir. Il convient 
J. d'imiter le Secrétaire général et le Comité 

consultatif à examiner la question sous tous ses 
aspeets, afin qu'à la pmchaine session la Cin­
qui~me Commission puisse se fair·e une opinion 
sur cl o meilleures bases. 

M. HsiA (Chine) rappelle à la Con11nission 
qu'en 1947, quand la question de l'indemnité 
<l'exratriation lui a été soumise, elle a approuYé 
la 1li ~positiou prévue à cet égard par 19 voix 
ront.J·e 1 0, avec 15 abstentions, cc qui montre 

.)Jien que, pour nombre des membres, les rensei­
gnem~:>n ts mis à leur disposition ne leur avai('nt 
pas permis de se faire une opinion. 

Le représentant de la Chine se rallie à la solu­
tion de compromis proposée par les représen­
tants de la France et de l' URSS. L'indemnité 



for another year but the question should be 
left open for consideration by the General 
Assembly, as suggested in paragraph 2 4 of 
the Advisory Co mmittee' s second report. 

He agreed with the views which bas been 
expressed hy the representatives of Brazil 
and Haïti but he also felt that since the Secre­
tary-General bad requested the continuance of 
the allowanee, he might have bad other reasons 
for doing so than those given in his report. 
He emphasized that for those who did not have 
a complete picture of the working of the Secre­
tariat it was difficult to arrive at the right 
decision. lt the Committee should proceed 
immediately to a vote on the question, many 
memhers might ahstain, as they bad donc the 
preceding year. As most of the members had 
not heen able to st udy the report of the Secre­
tary-General, he suggested a compromise solu­
tion. The expatriation allowanees should re­
main in force for the year 194 9 as the Secre­
tary-General bad requested, but the question 
should be studied comprehensively during the 
following year. 

He agreed that the sum of 30 dollars a month 
did not really compensate a man from China, 
for example, for leaving his home country to 
jo in the Secretariat; but he felt that sorne sys­
tem should be wor1ed out so that a compound 
of allowances could he devised whicb would 
make a staff memher fee l that be was heing 
adequately compensated fo r leaving his country 
to serve at the headquarters of the Unitecl 
Nations. 

The SECRETARY-GENERAL again agreed to the 
suggestion that the system of salaries and allow­
ances in the United Nations should be recon­
sidered as suggested in paragraph 2!1 of the 
Advisory Committee's report. He recommended 
that the allowance should be continued for th e 
year 194 9. 

lt might seem to the Committee that staff 
salaries were high and that members received 
many allowances, but he was personally aware 
of the fact that many of the staff members had 
difficulty in managing on their income. He 
advocated the compromise solution which had 
heen proposed, and suggested that a final deci­
sion should be deferred until the following year. 

.Mr. LtuUER (Poland) paid a tribute to the 
excellent report which bad heen presented by 
the Secretary-General and the fine exposition 
of the position presented by Mr. Priee. 

The expatriation allowance was fully justified, 
as was demonstrated by the convincing argu­
ments in the Secretary-General' s report. He 
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d'expatriation continuerait d'être versée pen­
dant une année encore, mais la question l'f'Ste­
rait susceptible d'être reprise par l'Assemblée 
générale, comme prévu au paragt·aphe ~Ut du 
deuxième rapport du Comité consultatif. 

Il partage les vues exprimées par les repré­
sentants du Brésil et de Haïti , mais il estime 
pourtant que, puisque le Secrétaire aéuéral 
a demandé le maintien de l'indemnité, il se 
pourrait qu'il ait pour cela d'autres raisons 
que celles figurant dans son rapport. M. Hsia 
insiste sur le fait que, pour ceux qui n'ont qu'une 
vue incomplète du fonctionnement du Secréta­
riat, il est difficile de voir quelle est la solution 
équitable. Si la question doit être immédiate­
ment mise aux voix, il se peut que bien ùes 
membres s'abstiennent, comme ils l'ont fait 
l'année dernière. La plupart d'entre eux n'ont 
pu étudier le rapport du Secrétaire général; 
aussi M. Hsia suggère-t-il une solution de com­
promis : les indemnités d'expatriation seraient 
maintenues pendant l'année 1949, comme l'a 
demandé le Secrétaire général, mais la question 
ferait l'objet d'une étude complète au cours de 
l'année prochaine. 

M. Hsia convient que 30 dollars par mois ne 
compensent vraiment pas pour un fonctionnaire, 
originaire de Chine, par exemple, le fait d'avoir 
à quitter son pays natal pour entrer au Secré­
tariat, mais il estime ~ue l'on devrait élaborer 
un système général d allocations de nature à 
donner à un membre du personnel l'impression 
qu'il reçoit une compensation suffisante pour le 
fait d'avoir quitté son pays pour venir travailler 
au siège de l'Organisation des Nations Unies. 

Le SEcRÉTAIRE GÉNÉRAL approuve à nouveau la 
mggestion selon laquelle le système des traite­
ments et indemnités du personnel do l'Organi­
sation devra faire l'objet d'une nouvelle étude, 
comme indiqué au paragraphe 24 du deuxième 
rapport du Comité consultatif. Il recommande 
que l'indemnité soit maintenue pendant l'année 
1949. 

ll peut paraître à la Commission que les mem­
bres du personnel reçoivent des traitements 
élevés et de nombreuses indenmités, mais per­
sonnellement il n'ignore pas C[ue nombt·e des 
membres du personnel ont du mal it équilibrer 
leur budget. Il préconise l'adoption de la solu­
tion de compromis qui a été proposée et :mggère 
~ue la décision déllnitive soit difl'él'éc jusqu'à 
l an prochain. 

M. LITAUER (Pologne) rend hommage au rap· 

port remarquable qu'a présenté le Secrétail'e 
général ainsi qu'à l'excellent exposé fait par 
M. Priee. 

L'indemnité d'expatriation est absolument 
justifiée, comme le démontrent les argument." 
convaincants exposés dans le rapport du Secré, 

3t .t. 
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did not agree witb the representative of Austra­
lia tbat former rnembers of the United ~ations 
Secretariat always found it easy to fiod employ­
ment. He supported the third aruument put 
forth by the Scct·ctat·y-Gcoeral. 

The sum of 30 dollars a montb was not iosig­
ni ficant. cspecially if it was considered in 
tcrm~ of the amount at the end of a ycar or two. 
If the staff mem ber bad becn able to save that 
allowance, it would represent, in sorne coun­
tries at !east, a considerable surn wbich would 
tide hirn over until he found a new position. 
1\lr. Litauer also felt thal the fourth argument 
con tained in the Sccretary-General's report 
was a valid one. 

The representative of Po land associated him­
self witb the views of the Belgian, Frenel and 
USSfl. representatives. He wou ld vote for con­
tinuancc of tbt> expatriation alll)wance while 
rcquesling a11 examination of the wbole problem 
before the fourth session of the General Assem­
bly convencJ . 

Mr. DunGt:li (. etb,.rlnnrls) explninP.Cl that his 
delegation had votcd for the Australian proposai 
iu 194 7 but thal it was wondering whether it 
should not 1·econsidcr ils position, e pecially 1 

in view of the fact thnt the Secrelary-General 
had acceptcd ali of the recommendations of the 
Ad ,iso ry Committee with one notable exception, 
uamcly, tbat concrrning expatriation allow­
ances. Ju conlrast to the view of the representa­
li\'e of Australia, he felt that the Committee 
should contÙIUe tbe allowance for a year. 

lie did nol associnte his delegation complete­
!y with the views oxprcssed by llelgium and 
t, rance. If a staff rnember lost certain contacts, 
he also formcd new contacts and it seemed to 
thl' ddcgation of the i\cthcrl:mds that a person 
\\ho had workcd for an international organiza­
tiou " ould of nccessity be more valuable to 
a future employer. His delegation was inclioed 
tu support the compr·omise solution with the 
re ·er\'ation thal the matter should be left open 

=!Of': eo.ru:sider.üion. He suggested it wouid be 
=pjiâhlë .ta .. hëar· the vicws of Jhe Chairq1an of 
4h&-Acivisory CommiU.ee on the point in ques­
-tion: . 

Mr. AliSON (Pakistan) agreed witb the state­
mcnts made by the· rt' pn•sf'ntatiw of thn lelher­
lands. The malter was cJearly a complicate:d 
one, as was shown by the report of the Secrctary­
Gencral and the report of the Advisory Commit­
tee, und by ti re fa ct t l.at so many members of 
the Cornrnittcc had abstaincd from votinu on 
the qu estion tho provious yea.r. Since thal 
question was closely connectcd wiLh t iJO pr·in-

taire généraL M. Litauer, à la différence du 
représentant de l'Australie, ne croit pas que les 
anciens membres du Secrétariat ùe l'Organisa­
tion aient toutes facilités de retrouver un em ploi. 
Tl appuie le troisième argument avancé par le 
Secrétaire général. 

La omme de 30 doUars par mois n'est pas 
négligeable, surtout si l'on considère ce qu'elle 
devient par accumulation au bout d'un an ou 
deux. S' il a été possible à un membre du person­
nel de mettre cette indemnité de côté, eUe 
représentera finalement, dans certains pays 
tout au moins, une somme considérable, qui lui 
permettra de se tirer d'affaire jusqu'à ce qu'il 
ait trouvé une nouvelle situation. M. Litauer 
trouve également valable le quatrième argument 
contenu dans le rappo1't du Secrétaire généraL 

Le représentant de la Pologne partage les 
vues des représentants de la Belgique, de la 
France et de l'URSS ct votera pour le maintien 
de l'indemnité d'expatriation, tout en demandant 
que le problème fasse l'objet d'une étude d'en­
semble avant la quatrième session de l'Assem­
blée générale. 

M. llunasn (Pays-Bas) explique que sa délé­
gation a voté pour la proposition de l'Australie 
en 1947, mais qu'elle so demande si elle ne doit 
pas reconsidérer sa position, en raison surtout 
du fait que le Secrétaire général a accepté toutes 
les recommandations du Comité consultatif, 
à la seule exception près, notable d'ailleurs, 
de la recommandation relative à l' indemnité 
d'expatriation. Contrairement au point de vue 
du représentant de l'Australie, M. Burger 
estime que la Commission ùoit reconduire pour 
un an cette indemnité. 

La délé[Jation des Pays-Bas ne partage pas 
entièi·ement les avis expt·imés par celles de la 
Belgique ct ùe la Franco. S'il est vrai qu'un 
membre du personnel perd certaines relations, 
il s'en crée aussi de nouvelles et il semble à la 
délégation des Pays-Bas qu'une personne qui 
a tra\'aillé pour une organisation internationale 
aura nécessairement une plus grande valeur 
pour sou employeur à venir. La délégation des 
Pays-Bas penche vers la solution de compromis, 
sous réser\'C que la question reste à l'étude. 
·111. Burgcr suggère qu'il pôurrait être intéressant· 
d'enle.nd.re à ce suJe~ l'opinion du Président 
du Comité consultatif. 

M. AusoN (Pakistan) approuve les déclarations 
du représentant des Pays-Bos. La question est 
évidemmen t complexe, ainsi qu'il ressort des 
rapports (1 u Secrétaire général et du Comité 
consultatif, et du fait que tant de membres de 
la Commission se sont abstenus de voter sur la 
question l'année précédcntr. Étant donné que 
cette question touche de t .. ès près le principe 
d'une répartition géographiq ue équitable, 



ciple of equitable geogrnphical distribution, 
he also suggested it would be wise to have 
the views of the Chairman of the Advisory Com­
mittet!. 
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1\lr. MA CRADO (Brazil) stated he was ready to 
accept the compromise solution tbat bad becn 
proposed by the representative of China. He 
sn gffested that the funds should be granted k t 
that the Comnùttee should also adopt para­
graph 2A of the Advisory Committoo's report. 

Mr. ,AGaNIDEs (Chairman of the Advisory Com­
mjttee on Administrative and Dudgetary Ques­
ti ons) ex:plained to the Committee tbat he woulrl 
have to be frank and would have to choose be­
tween the dictates of austere reason and other 
more humane considerations. He agreed with 
the Advisory Committee on the matter of prin­
ciple. 

With reference to the report by the Secretary­
General, he conceded that tho first argument 
was valid. As reaards arguments two and 
thl'ee, he felt tbat if a man chose to join the 

nited Nations, he was supposcdly old enough 
to make a mature decision and lo realize that 
he was ?hoosing not only the bcnofits but also 
the risks involved in working for the Organi­
zation. . In other international organizations 
staff members bad not reccived so many allow­
a nees. It was, however, imperative to consoli­
date salaries so that the exact status of that 
item of the 'budget could be estimated. The 
Committee should work towards simplicity and 
common sense and noL towards undue complex­
ity in the matter of the salary and allowance 
system. In passiog, he mentiooed the facl 
that expatriation allowances were intendcd 
to cover extraordioary expenditures and nol 
to provide a reserve of capital for a staff mem­
ber. 

The wholc question of salaries should he 
studied so that the United Nations would not 
be faced with a system of amorphous, chaotic 
wage scales. Without speakiog for the Advisory 
Committee as a wholtl, he thought that common 
sense would indicate that for the moment the 
proposed compromise solution should be adopt­
ed. 

J\lr. Hum.u> (Egypt) pointed out that in para­
graph 42 of its report, the Advisory Committee 
stated that a proposai rccommending the length­
ening of the qualifying period of service for· 
home leave had not boen accepted by the Fifth 
Committee. He suggested that the question 
of home leave should be studied in connexion 
with the question of expatriation allowances. 

M. Ahson estime, lui aussi, qu'il seraiL sa!}C de 
pr·endrc l'avis du P1·ésident du Comité consul­
tatif. 

M. ~1AcnAno (Brésil) se tléc!are di~posé à accep­
ter la solution de compromi;; proposée p:w le 
représentant de la Chine. Il sug[Jèro que la 
Commission vote les crédits, mais qu'elle adopt,., 
aussi le paragrap ho 2.4 du d eux:icmo mpport 
du Comité consultatif. 

M. AcHNmÈs (Président du Comité consultatif 
po11r les questions administratives et budgé­
taires) explique à la Commission qu'il va devoir 
être franc et qu' il lui fa ud ra choisir entre les 
impératifs austères de la raison ct d'autres 
considérations plus humaines, Il est d'accord 
sur le principe avec le Comité consultatif. 

Il reconnatt que le premier argument du 
rappm't du Secr<:ltaire g6néral est valable. En 
ce qui concerne les deuxième et tt·oisième argu­
men ts, il estime que quiconque choisit d' entrer 
au service de l'Organisation des Nations Unies 
est censé être d'esprit assez mùr pour prendre 
sa décision en connaissance de cause et se rendre 
compte que son choix entraine non seulement 
les profits, mais encore les risques que comporte 
le traYail pour cette Organisation. Dans d'autres 
organisations internationales, leg membres du 
personnel n'ont pas reçu autant d' indemnité:;. 
La nécessité s'impose toutefois de simplifier 
le calcul des traitements, de manièrr. qu'on 
puisse évaluer exactement l'importance de ce 
poste budgétaire. Dans son travail, la Commis­
sion doit tendre à la simplicité et au bon sens 
et non à une complication superflue du système 
des tr·aitements et indemni tés. M. Aghnidès 
souligne en passant que les indHmuités d'expa­
triation sont destinées à faire face à des dépenses 
extraord inaires, mais non à fourni r à un membre 
du personnel un capital cl<} réscr·ve. 

Il faut étudier l'ensemble: cl e la question J e:> 
traitements de manière que l'Organisation des 
Nations Unies ne se trouve pas devant un sys­
tème informe et chaotique d'échelles de salaires. 
Ne parlant pas au nom du Comité consultatif 
dans son ensemble, M. Aghnidès estime que le 
hon sens conseille J'adopter pour l'instant la 
solution de compromis proposée. 

M. HAM~uD (J~nyptG) fait remarq uer quf> le 
paragraphe 42 du rl euxi~rrw r·apport du Comité 
co nsultatif rappf•llp, que la Cinquième Commis­
sion a I'Cpousï'é une propo ilion r·ecommanda; rt 
de prolonger la pér ioJ e ùe servie!! qui donne 
droit à un congé rians les foyers. Il suggère 
d'étudier la question de ce congé conjointement 
avec celle des indemnités d'expatriation. 

3 · &. 
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He pointed out that in two years a person­
was not likely to lose contact with his native 
country and he added tbat in the Egyptian diplo­
matie service, the prerequisite for home leave 
was three years' service. He suggested that 
the phrase tt and home lea ''e" should he inserted 
in paragraph 2·4 of the report of the Advisory 
Committce after the words « salarv and allow­
ance" in linc five of tbat paragraph~ 

Mr. RAFIK AsnA (Syria) recalled that in 1947 
his delegation had favoured a two-year limit 
on expatriation allowances but had changed 
its opinion and was willing to compromise. 

He sugsested that the Secretariat should 
prepare a schedule showing ali types of allow­
anœs paid to all grades to indicate the net 
salary earoed hy each person and to show 
whether the staff was receiving equitable treat­
ment. He supporLed the USSR compromise 
proposai. 1 

Mr. Pnrcs (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Fi nan cial Services), with regard to the sugges­
tions made Ly Egypt and Syria, stated that the 
Secretary-General had already agreed thaL the 
comprehensive review of salaries and allowances 
to be undertaken in accordance with the Advi­
sory Committee's proposai should include consid­
el'ation of the question of home leave. 

Mr. YouNor.n (United Kingdom) pointee! out 
thaL any decision for or agaiost expatriation 
allowances would depend upon the long-term 
policy adopted by the General Assembly, which 
in turn couid not he decided until the survey 
of the question had heen recei ved in 1 9 4 9. 
The question before the Committee therefore 
was whether to continue the existing provisions 
limitiug expatriation allowances to a two-year 
period or whether to vote the funds required 
for payment of the allowance to sorne members 
of the staff beyouù the lwo-year period. 

He supporLed the USSR proposai, but added 
that it should be made perfectly clear that no 
precedent was thereby established and that the 
whole matter was subject to fwther considera­
tion at the following session of the General As­
sembly. 

Mr. Ume:nr (Haiti) observeù that the sugges­
tions made by China, Egypt and Syria were 
largely cove1·ed by paragraph 2 4 of the Advisory 
Committee's report, which had been accepted 
by the Secretary-General. 

Since the budgetary doctrine was based on 
a global theory, paragraph 158 of the Advisory 
Committce's report indicated a confusion be­
tween that doctrine and its application. 

Selon lui, on ne risque zuère, en deux ans, 
de perdre contact avec son pays natal; il ajoute 
que, dans le corps diplomatique égyptien, ii 
faut un minimum de trois ans de service pour 
avoir droit à un congé dans ses foyers. Il propose 
d'insérer , à la sixième ligne du paragraphe 24 
du deuxièroP rapport du Comité consultatif, 
après les mots u traitements, indemnités" ' la 
formule «et congés dans les foyers" · 

M. Hm K AsHA (Syrie)' rappelle qu'en 1947, 
sa délégation penchait pour une durée limite 
de deux ans pour les indemnités d'expatriatiou, 
mais déclare qu'ayant changé d'avis, elle est 
disposée à accepter un compromis. 

Il pense que le Secrétariat pourrait établir 
un état de toutes les indemnités accordées aux 
membres du personnel de toutes classes, afin 
d'indiquer le traitement net de chaque membre 
du personnel et de montrer si le personnel est 
traité d'une manière équitable. Il appuie ta 
proposition de compromis de l'URSS. 

M. Pmce (Secrétaire général adjoint chargé 
du Département des Services ad ministratifs et 
financiers) déclare, au sujet des suggestions de 
l'Égypte et de la Syrie, que le Secrétaire général 
a déjà accepté que soit incluse la question du 
congé dans les foyers dans la revision complète 
des traitements et des indemnités à laquelle il 
doit ôtre procédé conformément à la proposition 
du Comité consultatif. 

M. YouNGER (Royaume-Uni) souligne que toute 
décision de maintenit· ou de supprimer l'indem­
nité d'expatriation dépend de la politique qui 
sera adoptée par l'Assemblée générale et sur 
laquelle on ne pourra d'ailleurs se prononcer 
avan t que l'étude gènéraie sur ia question ait 
élé communiquée, en 1949. La Commission 
doit donc décider si l'on maintiendra les disp,o­
sitions en Yigueur limitant le payement de 1 in­
demnité d'expatriation à une période de deux 
ans, ou s'il faut voter des crédits qui permet­
tront à certains membres du personnel de béné­
ficier de cette indemnité au delà de cette période. 

Il appuie la proposition de l'URSS, mais 
ajoute qu'il y aurait lieu de préciser que cette 
décision ne crée pas un précédent et que toute 
la question sera reconsidérée par l'Assemblée 
générale lors de sa prochaine session. 

M. HmERT (Haïti) fait observer que le para­
graphe 2 a du rapport du Comité consulta­
tif approuvé par le Secrétaire général répond 
pl!JS ou moins aux propositions de la Chine, de 
l' Egyp te et d e la Syrie. 

Puisque la politique budgétaire se fonde sur 
le principe d'un budget global, le paragraphe 158 
du deuxième rapport du Comité consultatif 
témoigne d'une confusion entre la théorie et la 
pratique. 



Mr. AGaMIDES (Chairman of the Advisory Com­
mittee ), in re ply to the representative of Haïti, 
explained that the Committee had not wished 
to take the power of transfer between sections 
from the Secretary-General. The recommenda­
tion contained i~ paragraph 158 bad been 
dictated by considerat ions of the exceptional 
circumstances prevailing in 1948. The basis 
of the calculations bad been questioned because 
of the surplus in that section for 1948. 
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Mr. HrBEIIT (Haïti) said that the mechanism 
of the United Nations, including its budget, 
was a model for the small nations of the world. 
He would therefore prefer to see a precise doc­
trine established and an exact application of 
that doctrine to the budget of the United Nations. 

The CaAIRMAN stated that in view of the fact 
that the representative of Haïti had not been 
eompletely satisfied on the point he bad raised, 
he might bring the question up for further 
d iscussion when the Committee considered its 
resolutions on the budget. 

The Jam Sahib of NAWANAGAR (India) agreed 
with the representative of Egypt that the ques­
tion of home leave should also be taken under 
consideration, His delegation wished to see 
a long-term policy drawn up, so that members 
of the staff could be assured of a long enough 
leave to enable them to visit their home conn­
try. 

Mr. GRoss (United States of America) stated 
that his delegation bad intended to support 
the Advisory Committee's recommendations when 
the meeting opened, because his Government 
did not think expatriation allowances were desir­
able. There bad been rouch discussion on 
whether expatriation allowances should be unli­
mited or even whether there should be any 
expatriation allowances at ali, although neither 
of those questions was actually before the Cem­
mittee. 

The report by the Secretary-General contain­
ed arguments dealing more with the question 
of whether expatriation allowances should be 
granted at all, than with the question of whether 
the allowances for the two-year period were 
adequate to meet the real difficulties of a person 
who had left his home country to work with the 
United Nations. 

The essential problem, however, was whether 
the two-year limit was inequitable and inad­
equate. The first argument presented by the 
Secretary-General referred to installation allow­
ances principally. The other three arguments 
were an attempt to justify permanent expatria-

M. AcnNtDÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgé­
tait·es) explique, en réponse à la question sou­
lc•véc par le représentant de Haïti, que le Comité 
n'a pas voulu enlever au Secrétaire général le 
pouvoir d'effectuer des transfN'ts de crédits entre 
chnpittcs. La recommandation que contient le 
paragraphe 158 a été dictée pat les circonstances 
exceptionnelles qui ont prévalu en 1948. On a 
mis en doute l'exactitude des bases de calcul par 
suite de l'excédent budgétaire de ce chapit re en 
19ft 8. 

JI. Hmt;IIT (Haït i) fait observer que la structure 
de l'Organisation des Nations Unies, y compris 
sa politique budgétaire, sert de modèle aux 
peti tes nations du monde. Aussi, préférerait-il 
que l'on élabore une polit ique précise et qu'on 
l'applique strictemen t en ce qui concerne le 
budget de l'Organ isation. 

Le PnÉsloEKT déclare que le représentant de 
Haïti pourra demander que l'on examine à nou­
veau la question qu'il vient de soulever lorsque 
la Commission étudiera les résolutions relat ives 
au budget, puisqu' il n'est pas entièrement 
satisfait de la réponse qui lui a été donnée . 

Le Jam Sahih de NAWAN~GAR (Inde) estime, com­
me le représentant de l'Egypte, qu'il faut égale­
ment examiner la question du <'ongé dans les 
foyers. Sa délégation voudrait que l'on élaborât 
une politique dans le but d'assurer aux membres 
du Secrétariat un congé suffisamment long pour 
leur permettre de se rendre dans leurs pays 
respectifs. 

M. Gnoss (États-Unis d 'Amérique) déclare que 
sa délégation avait l'intention, au début de la 
séance, d'appuyer les recommandations du 
Comité consultatif, car so n Gouvernement 
n'est ime pas qu'il y ait lieu de maintenir l'indem­
nité d'expatriation. On a beaucoup discuté pour 
savoir s' il fallait accorder cette indemnité pour 
une période illimitée, ou si même il fallait ou 
non accorder cette indemnité, alors qu'aucune 
de ces deux questions n'est, en fait, posée à la 
Commission. 

Le rapport du Secrétaire général traite plutôt 
de la question de savoir s'il convient d'accorder 
une indemnité d'expatriation, que de la question 
de savoir si le payement d'une indemnité pen­
dant deux ans répond suffisamment aux diffi­
cultés d'une personne qui a quitté son pays pour 
travailler au service del 'Organisation d~s Nations 
Unies. 

Or, il s'agit essentiellement dë détcn niner si le 
fait de limite1· à deux ans le bénéfic(' de l'indem­
nité est une mesure injuste et i n~nffi:,antc. Le 
premier argument invoqué par le Sectétairc 
général concerne principalement l'indemuité 
d'installation. Les trois autres arguments repré-
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tion allowances, but they diù not take into 
account the advantages to be gained by a mem­
hel' working with the United Nations, and from 
that point of view the report of the Secretary­
General was not a balanced one. 

ln spite of the opposition of the United States 
delegation to the principle involved, the USSR 
compromise pt·oposal was worthy of considera­
tion. He wisbed it clearly understood, however, 
tbat his delceation, although it would support 
thal compromise proposai, stiJl considered the 
principle of a pe•·manent expatriation allowance 
to be an unsound one, at lcast as far as the argu­
ments in ils favour which had thus far been 
advanced were concemed. He associated his 
delerration with the USSR proposai, with the 
reservation thal it should be explicitly under­
stood that Lhe compromise solution in no way 
constituted an acceptance of the principlc of 
permanent cxpall'iation allowances. 

Mr. Ln·+uEn (Poland), referring to the Egyp­
tian representative's observations on the matter 
of home leavc, considercd that a continuation 
of the prP~Pn t ~;ystPm of home l ~nv~ every two 
years was more pl'actical. 

He wished also to draw attention Lo the last 
sentence of paragraph 43 of the second report 
of the Aùvi!)ory Committee, which stated that 
in practice sl.aff members bad been allowed to 
take home leave in the country of former resid­
ence. Tbat in his opinion, miBht lead to an 
abuse of the wbole question of home leave. 
He would be erateful for .an elucidation of the 
SP.r.t'P.t.wy-GP.nP.rnl'R :~l .t.it.mlP. in th:~t m:'lt.t.Pr. 

Mr. PnrcE (Assistant Secretary-General in 
charrro of the Department of Administrative and 
Financial Services) expfaioed thal it was difficult 
to make a categorical answer, as the question 
was ext.rcmely complicated. On the whole, 
horne leavc should not be used for indiscrimi­
nate travcl, although there might he sorne 
infrequent exceptions. Regulations in con­
nexion with paragraph 43 had been made more 
stri~~nt ~nd the_ matter w~uld be . reviewed 
-by-the~emmiltee of experts thal was -to under­
TaKe'-Tii(;'' ·compreliimsive review of ·Salaries· arii.l 
aliowanccs and rclatcd matters. 

Mr. RooniGUEZ FADIIEGAT (Uruguay) considered 
that the most useful course to be followed at 
pre~ent would be the continuation of expatria­
tion allowances for a further year, as the Com­
mittee was not yet iu possession of sufficient 
information. 

Heferrina to the recommcndation on page 3 
of the Sect·etary-General's report, he asked 
whethcr the trpn of visa GÎYcn for entry into 

sentent un essai de justification d'une indem­
nité d'expatriation permanente, mais il n'est pas 
tenu compte des avantages qu'acquerra une 
personne travaillant au service de l'Organisation 
des Nations Unies; à cet égard, le rapport du 
Secrétaire général n'est pas équilibré. 

En dépit des ob~ections formulées par Ja dél~ 
gation des États-Unis contre le principe mis en 
jeu, la proposition de compromis de l'URSS 
mérite de retenir l'attention. M. Gross tient à 
préciser néanmoins que tout en appuyant cette 
proposition de compromis, sa délégation consi­
dère que le principe d'une indemnité d'expa­
triation permane'nte est erroné, tout au moins 
à en juger d'après les arguments qui ont été, 
jusqu'ici, mis en avant. Il appuie la proposition 
de l'URSS sous réserve qu'il soit bien entendu 
que cette solution de compromis n'entraiDe pas 
l'acceptation du principe de l'indemnité perma­
nente d'expatriation. 

M. LITAUEn (Pologne), répondant aux obser­
vations faites par le représentant de l'Égypte sur 
la question du congé dans les foyers, estime qu'il 
rst, pln s pratirp•P. fi P. maint.P.Dir {P. système actuel 
qui consiste à octroyer un congé dans les foyers 
tous les deux ans. 

Il désire également attirer l'attention des 
membres de la Comtni!)sion sur la dernière 
phrase du paragraphe 43 du deuxième rapport 
du Comité consultatif qui indique que, dans la 
pratique, certains membres du personnel ont 
été autorisés à prendre ce congé dans le pays où 
ils résidaient auparavant, ce qui, à son avis, 
pourrait conduire à des abus. M. Litauer serait 
r P.r.onnAÎRfllln t. n11'nn lni mmlinH!H. m1P.l1 P. P.St. lA 

.. t .a • 

position du Secrétaire général à ce sujet. 

M. PmcE (Secrétaire général adjoint, chargé 
du Département des services administratifs et 
financiers) explique qu'il est difficile de donner 
une réponse catégorique, car il s'agit là d'une 
question extrêmement compliquée. Dans l'en­
semble, le congé dans les foyers ne doit pas servir 
de prétexte à des déplacements délibérés; c'est 
là toutefois une règle qui peut souffrir quelques 
rares exceptio~s. Les règlements relatifs au 
paragraphe 43 out été rendus plus st.riçts et la 
question sera examinée à nouveau par le Comité 
des·· experts qui doit procéder â une revision 
complète des traitements, indemnités, etc. 

M. Roonfcusz FABnEGAT (Uruguay) estime qu'il 
est préférable, pour le moment, de continuer à 
verser, pendant un an encore, l'indemnité d'ex­
patriation, étant donné que la Commission n'a 
pas sufTisamment de renseignements à ce sujet . 

Sc référant à la recommandation qui figure à 
la page 3 du rapport du Secrétaire général, il 
demande si le type de Yisa accordé pour l'entrée 
aux États-Unis 1irnite ou affecte d'une façon 
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tho United States limited or affcctcd the grant­
ing of expatriation allowances. 

Mr. PRJCE (Assistant Secretary-General in 
c:harge of the Department of Admi nistrative and 
Financial Services) explained that the cfigibility 
of a staff member to receive the expatriation 
aHowance did not in any way depend on the 
type of visa on his passport. 

Mr. Lm.UER (Poland), on a point of order, 
emphasized that he bad brougbt up the ques­
tion of home leave as the matter was closely 
connected with expatriation allowances. 

Mr. HurMAD (E!fypt) wished to make it clear 
that his remarks on the system of granting home 
Jeave every three years, which existed in the 
Egyptiao rliplomatic service, should not be 
interpreted as a proposai to inlroduce a similar 
system in the United Nations. He would wait 
for the Secretary-General's report the following 
year before n:taking any concrete proposai. 

'fhe CILuRMAN, in summing up the discussion, 
said thal the compromise proposai made by 
the USSR representative bad gained increasing 
support, and pointed out that the Assistant 
Secretary-General had assured the Committee 
that the question of home leave would come 
within the terms of reference of the proposed 
enquiry. 

He theo read the text of the foUowing draft 
resolution, as formulated by the representative 
of China, on the basis of the proposai made 
initiaiJy by the representative of the Soviet 
Union: · 

« lt is recommended that, pending conclusion 
of the comprehensive review of the salary and 
allowan ce system referred to in paragraph 2ll 
of the second report of the Advisory Committee 
(Aj 598), the Gene1-al Assemhly approvc fands 
for the continuing payment of an expatriation 
allowance to ali eligible regular staff members 
whose official duty stations al'e in other than 
their home country. The adoption of this 
recommendation would remove the present 
limitation restricting the payment of the aUow­
o.nce to the first two years of service away from 
a staff mcrnber 's home country and permit 
payment through 1949, but would require 
its re-examination in the light of the conclusions 
of the General Assembly in ils consideration of 
the review at the fourth session of the General 
Assembly. » 

quelconque l'octroi de l'indemnité d'expatria­
tion . 

~1. PmcE (Secrétaire général adjoint, charaé 
du Département des services administratifs et 
fin anciers) répond que le droit à l'indemnité 
d'expatriation ne dépend en aucune façon, pour 
un membre du personnel, du t~·pe de visa apposé 
sur son passeport. 

}1. L trAUEn (Pologne), prenant la parole sur 
uue motion d'ordre, fait remarquer qn'il a soulevé 
lu question du congé dans les foyers par·ce qu'il 
s'agit là d'une question qui est étroitement liée 
à celle de l'indemnité d'expatriation . 

~!. H.~MMlD (Égypte) précise que les remarques 
qu' il a faites au sujet du sys~ème en Yigueur 
clans le senice diplomatique égyptien et selon 
lequel un congé dans le pays d'origine est accordé 
tous les trois ans, ne doiYent pas être consi­
dérées comme une proposition tendant à intro­
duire un système semblable dans l'Organisation 
des Nations Unies. l\1. Hammad attendra le 
rapport que le Secrétaire géné1-al présentera 
l'aun ée prochaine pour fair·e une propositon 
concrète. 

Le P RÉSID ENT, faisant le point des débats, 
déclare que la proposition de compromis faite 
par le représentant de l'URSS bénéficie d'un 
appui san.s cesse crois~n~ ct fai t remar<J,!ICr q~e 
le Secrétmre général adJOIDt a assuré la CommiS­
sion que la question du conzé <lans les foyers 
doit faire l'objet de l'enquête projetée. · 

Il donne ensu ite lecture du texte du projet 
de résolu tion, formulé par le représc>ntant de la 
Cbine d 'ap1-è.> la proposition initiale présentée 
par l'URSS : 

« I,a Cinquième Commission recommande qu'en 
attendant la conclusion do l'étwl u complète Ju 
réaime des traitements ct intkrnnités mentionnée 
au paragr·aphe 2A du deuxième rapport du 
Comité consultatif (A/5 98), l'Ass()mhlée générale 
vote les crédits nécessaires pou•· continuer le 
payèment de l'indemnité d' cxpaLJ·iation à tous 
les membres en titre du personnel qui y ont 
dr·oit et qui sont appelés, par lem s fonctions 
officielles, à habiter d'autres pays que leur pays 
d'origine. L'adoption de cette rrcommandation 
supprimera la restriction actuelle qui limite le 
payement de l'indemnité aux deux premières 
années de service en dehors du pays d'origine 
el permettra de pay<~r cette indemnité jusqu'à 
la lin de 19l! 9, mais elle entraînera un nouvel 
examen de la question, i1 la lumièrt' des conclu­
sions auxquelles l'Assemblée générale aboutira 
après l'étude des résultats cle l'enquête, lors de 
:;a quatrième session. » 



If thal proposai were adopted by the Commit­
tee, it was undcrstood that the Rapportem's 
report would make clear that t.hat action would 
in no way prejudgc the question for the future. 

Mr. Gnoss (United States of America) suggest­
cd that the word «suspend " should be substi­
tutcd for the word « 1·emove " in the last sentence 
of the draft resolution. 

Mr. LeBEAU (Belgium), referring lo paragraph 
24 of the second report, asked the Secretary­
General to Lake into account in his reviow of 
salaries and allowances, the practices applied 
in that field by the League of Nations, which 
were stiJl followed by the International Labour 
Organization. He felt those practices could 
provide a constructive solution for the future. 

Mr. SaANN (Australia) said that his delegation 
was prepared to vote for the draft resolution. 

The Ca.unmN put the USSR draft resolution 
lo the vote . 

The draft resolution, tU ameruled by the United 
States representative, tvas adopted unanimomlg. 

·u_ ' " oMoo~n rn~ ... ~; l\ ... ,.f,.,,,.;..,,.., f·n ' " " l'<>nnrt J.f.L.t.• .._ ,~V.r.&.A-UV \ _..__..._.1, ,.. ..,..,._. .. - - - 0 • • ~ - . , 

to the Bureau of Personnel on the International 
Centre for Training in Public Administration 
( P /5117, English text), which had be en circu­
lated that morning, stated that he was prepared 
to vote on the common staff costs as suggested 
by the Advisory Committee with the reservation 
that he could revise his stand on the estimates 
for internee training. 

··. The CBATRM.lN said that the note hy the Secre­
. tariat on the International Centre for Training 
in Public Administration (AjC . 5j W. 89) would 
be circnlated and then referred to the Advisory 
Committee. The Secretariat was of the opio­
ion that the question should then be referred 
to the General Committee, with the request 
that it should recommcnd that the General 
Assernhly rcfer it in turn to the Fifth Commitlee. 
The matter would be considered in connexion 
with the su pplementary estima tes for 19 4 9. 

The rncetinrr rose at 1.1 0 p. m. 
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Si cette proposition est ado ptée par la Com­
mission, il est bien entfmdu que le Rapportf\m 
mentionnera, dans son rapport, que cette décision 
ne préjuge d'aucune façon la question pour 
l'avenir. 

l\t. GRoss (États-Unis d'Amérique) propose de 
rem placer le mot «supprimera" par le mot 
<t suspendra " dans la dernière phrase du projet 
de résolution. 

M. LEBEAU (Belgique), à propos du para­
graphe 24 du deuxième rapport du Comité 
consultatif, demande au Secrétaire général de 
tenir compte, dans son étude du régime des 
traitements ct indemnités, des méthodes appli­
qu ées dans cc domaine par la Société des Na­
tions, méthodes qui sont encore suivies par 
l'Organisation internationale du travail. li estime 
que ces mét hodes peu,•ent fournir une solution 
constructive pour l'avenir. 

1\L SlliNN (Australie) déclare que sa déléga­
tion est disposée à voter pour le projet de 
résolution. 

Le PRÉsiDENT met aux voix le projet de réso­
lution présenté par l'URSS. 

Le projet de résolution de l' URSS, tel qu'il est 
ame1ulé par le représentant de& États-Unù d'Amé­
rique, est adt>pté à r unanimité. 

M. l\hr.R•nn fRrP.sin. se référant au raooort 
\ 1 . .A. .. 

au Bureau du personnel sur le Centre interna-
tional d'administration publique (P/5 008, texte 
français), rapport qui a été distribué ce matin, 
déclare qu'il est prêt à ~1:' prononcer sur les 
dépenses communes afféC'untcs au personnel dans 
le sens indiqué par le Comité consultatif, sous 
réserve qu'il pourra modifier sa position en ce 
qui concerne les crédits prévus pour le pro­
gramme de stage. 

Le PRÉsiDENT déclare que la note du Secrétariat 
8~ l'Institut international d'administration pu­
bhque (AJC. 5/ W. 89) sera distribuée puis ren­
voyée au Comité consultatif. Le Secrétariat est 
d'avis qu'il faudrait renvoyer la question au 
Bureau de l'Assemblée en lui demandant de 
recommander à l'Assemblée générale de la ren­
voyer à la Cinquième Commission. La question 
serait alors examinée au titre des crédits supplé­
mentaires pour 19 4 9. 

La séance est levée à 13 h. 1 O. · 




